
PREDICATION 
 

Textes : 2 Cor 3, 16-18 - Jean 6, 62-64 
 

SOYEZ LIBRES ! 
 
La liberté ! Quel mot ? Mais quel projet ? 
 

 
 

 
 
 
Frères et sœurs, 
 
Lorsque l’on articule ce mot en sept lettres : LIBERTE, tout semble nous venir à l’esprit. 
C’est l’aspiration de chaque être, chaque personne qui désire être entendue, reçue, 
comprise, etc. C’est le cri du prisonnier du fond de son cachot, limité dans ses 
mouvements. C’est le cri de désespoir de n’importe quel être humain, un enfant, un 
journaliste, un enseignant, quiconque voudrait exprimer ses opinions. C’est peut-être 
aussi tout un chacun de nous à différents moments de l’existence. 
La liberté. Figurez-vous, que le plus vieux livre de monde en parle aussi. La Bible, 
décidément, n’est pas à côté de nos préoccupations fondamentales. C’est même sa 
raison d’être. Elle est là, avec l’expérience des prophètes, des juges, des rois, etc. pour 
nous accompagner dans nos aspirations les plus profondes. Elle est là à notre portée, 
avec l’évangile et les témoignages des apôtres, pour faire lever en nous cet élan, ce 
désir profond qui sommeille : la liberté. 
 
Qui dit Bible, dit aussi Loi. Et là, tout risque de basculer. A priori, l’être humain ne voit 
pas de cohérence entre loi et liberté. Les deux, au premier regard, se repoussent. Pour 
une assez grande partie de l’humanité, la liberté correspond en l’absence de lois. On 
s’imagine parfois la liberté comme l’état d’une pierre qui roule, d’un oiseau qui vole. 
C’est comme un cri que l’on pousse en pleine forêt en disant « la vie est belle ! » ou une 
chansonnette que l’on fredonne à souhait quelque part dans la nature, sans que 
personne ne vienne nous l’interdire. 
 



La liberté, qu’elle soit un état d’esprit ou autre, suppose un don. Après tout ce que l’on 
peut imaginer, il faut bien que cela nous soit donné de l’extérieur, par un être, une 
personne en l’occurrence. Mieux qu’un état d’esprit, il y a un Esprit de liberté 
personnifié.  
 
L’apôtre Paul, dans son expérience toute particulière, nous en fait la révélation. L’Esprit 
c’est le Seigneur lui-même, dit-il. C’est Dieu. Tout être qui vit lui doit tout. Dieu n’est-il 
pas le Créateur de toutes choses ? En lui, l’homme trouve le sens. En lui, il découvre la 
vraie direction qui mène à la liberté. L’homme est convoqué, s’il le désire, à arrimer ses 
aspirations à celles de ses origines. L’être humain peut sans cesse revenir puiser sa 
liberté en Dieu. 
 
Mais la présence de Dieu ne constitue-t-elle pas une gêne à l’expression de nos 
libertés ? En réalité, si elle nous contrarie, alors nous ne sommes pas libres. L’Esprit 
de Dieu est la vie même, dans le sens le plus lumineux du terme. Comme tel, il crée le 
cadre du plein épanouissement de l’homme qu’il a fait à son image. Notre soif de la 
liberté vient de cette ressemblance. Elle exprime fondamentalement notre relation 
originelle à lui. 
 
Il n’y a donc pas de liberté dans l’ignorance. La liberté n’est pas une fatalité. Elle a 
partie liée à la vie abondante, celle que Jésus-Christ donne. L’homme naturel ou 
l’homme qui se prive de cette relation a toute la peine du monde à signifier un désir 
parfait de liberté. Du fait de l’obscurité qui l’entoure ou de sa cécité obsessionnelle, il 
dédaigne adhérer à la plénitude de la vie. Ne cherchons donc pas la lumière/la liberté 
là où elle n’est pas.  
 
Mais pourquoi appréhender les lois de Dieu alors que chacun des commandements 
est une parole de vie, une parole qui aide à vivre plutôt qu’une restriction, une limitation 
de ma liberté ? 

Le souffle de l’Esprit rend libre, joyeux, indépendant des astreintes du monde, créatif. 
Il souffle pour produire le sens, la vie en nous. Que ce bonheur profond, cette poussée 
de la vie nous transporte vers la paix la plus sûre, la tranquillité que nous offre 
gracieusement le Christ. Même si autour de nous semble se soulever toutes sortes 
d’animosités, d’agacements et tout ce qui leur ressemble, souvenons-nous des paroles 
du prophète adressées au peuple de Dieu : « C’est dans le calme et la patience que sera 
votre force » (Es 30, 15) ! Cette force, nous l’avons trouvée dans l’Esprit. C’est la liberté 
que rien ni personne ne pourrait nous prendre. Soyons libres ! La liberté nous est 
donnée au cœur de ce monde tourmenté, dévoyé, quelquefois difficile. La liberté nous 
est donnée ; elle est au creux de nos mains. C’est le Christ lui-même qui nous la donne 
par la force de l’Esprit. Cette promesse s’est réalisée. Car « là où est l’Esprit du Seigneur, 
là est la liberté » (2 Cor 3, 17). 

AMEN 

 
Zachée Betche, pasteur  


